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1.
Au moment où l’avion amorçait sa phase d’atterrissage, Jude Slater fut pris d’un accès de panique.
Que diable était-il venu faire ici ?
Jusque-là, il avait été porté par la colère contre son ancien mentor, un homme qu’il admirait infiniment mais qui l’avait accusé de choisir systématiquement la solution de facilité. Il avait donc entrepris cette mission pour lui prouver qu’il avait tort. Cela ne l’aurait peut-être pas autant touché s’il n’avait pas pensé, quelque part au fond de lui, que cet homme avait raison.
Ces dernières années, il avait un peu vécu en roue libre, et refusait de se justifier ou d’expliquer ses choix. En fait, il y avait une période de sa vie à laquelle il ne voulait plus penser. C’était trop douloureux. Il lui suffisait de se dire qu’il avait payé le prix — quand bien même cela n’aurait pas été évident pour un observateur extérieur.
Néanmoins, l’accusation de son mentor l’avait tellement piqué au vif qu’avant même d’avoir compris ce qui lui arrivait il s’était engagé auprès de Worlds Together, une agence d’aide médicale internationale. Il avait d’ailleurs été pris de court, à peine deux semaines plus tard, étant convié à un entretien au cours duquel on lui avait proposé une mission. Il ne s’attendait pas à ce que les choses aillent aussi vite, mais il était hors de question de faire machine arrière.
Une fois qu’il aurait travaillé quelque temps à l’étranger, plus personne ne pourrait l’accuser de perdre les vrais problèmes de vue. On lui accorderait une juste place au sein de la communauté médicale, il n’en demandait pas plus.
En théorie, tout cela semblait parfait, mais, maintenant qu’il était sur le point d’atterrir dans ce petit pays d’Afrique centrale, la réalité le rattrapait.
Que savait-il des problèmes de travail dans les pays en voie de développement ? L’inquiétude monta en lui. Il était né et avait grandi à Londres, parfaitement à son aise dans l’agitation constante de la vie citadine. Quand il voyageait à l’étranger, c’était pour visiter d’autres grandes villes — New York, Paris, Rome — où il se sentait comme chez lui, puisqu’il descendait dans des hôtels cinq étoiles. Mais, d’après ce qu’on lui avait dit lors de son entretien, au Mwuranda — qui venait de subir les ravages de la guerre civile — les hôtels de luxe étaient plutôt rares !
L’avion s’immobilisa, et Jude détacha sa ceinture. Après dix heures coincé entre des caisses de transport — ce qui n’avait pas rendu son voyage des plus confortables —, les choses allaient peut-être s’améliorer.
Le principal était de ne pas paniquer. Les conditions ne devaient pas être si terribles, ou personne n’aurait accepté de travailler sur place comme volontaire. Il suffisait de relativiser. Les hôtels n’étaient peut-être pas très confortables, mais, du moment qu’il disposait du nécessaire, il s’en sortirait.
Après tout, il n’était là que pour trois mois. Il devait être capable de supporter quelques épreuves pendant ce temps.
Ces réflexions lui remontèrent le moral. On lui avait dit que quelqu’un viendrait le chercher à sa descente de l’avion  ; aussi, à peine la rampe abaissée, sortit-il.
Pendant quelques secondes, il sentit son courage l’abandonner. Un paysage uniforme, couleur kaki, s’étendait dans toutes les directions. Seuls quelques rares arbres rabougris perturbaient la monotonie environnante.
C’était le milieu de l’après-midi, et il étouffait littéralement sous la chaleur. En dehors de l’avion qui l’avait amené, le terrain était désert. Pas la moindre voiture censée venir le chercher. Combien de temps allait-il devoir attendre dans ces conditions ?
— Docteur Slater ? fit une voix de femme.
Il se retourna. La silhouette qui se tenait devant lui n’avait rien de féminin, revêtue qu’elle était d’une vieille salopette informe, de lourdes bottes aux pieds. Une casquette de base-ball enfoncée jusqu’aux yeux complétait l’ensemble.
Il ne distinguait que la moitié inférieure de son visage : un menton rond et une bouche dépourvue de la moindre trace de rouge à lèvres. Etait-elle jeune ou vieille ? Devait-il l’appeler madame ou mademoiselle ?
— Jude Slater, répondit-il avec son plus beau sourire en lui tendant la main. Et vous êtes…  ?
— Votre conductrice, répondit la femme, ignorant la main tendue.
Il sentit l’irritation monter en lui. Il était peu habitué à être traité de cette façon par une femme, de quel que âge que ce fût. En général, les plus âgées le maternaient et les plus jeunes voulaient coucher avec lui.
— Si vous avez des bagages, vous devriez aller les chercher, poursuivit-elle. Un camion doit venir prendre nos caisses de matériel, mais il n’y a aucune garantie qu’il puisse rentrer en ville ce soir. Tout dépendra du temps qu’il faudra pour décharger l’avion.
La femme, manifestement peu sensible à son charme, lui jeta un bref coup d’œil.
— On ne roule pas une fois la nuit tombée, c’est beaucoup trop dangereux.
Il s’efforça de cacher son désarroi, mais la situation empirait de minute en minute.
— Je vais chercher mon sac, répondit-il simplement.
— Bien. De mon côté, j’ai un mot à dire au pilote, je vous rejoins. La moto est un peu plus loin.
Il se figea. Avait-il bien entendu ? Il y avait eu tellement de bruit dans l’avion, ses oreilles résonnaient encore du vrombissement des moteurs.
— La… moto ?
— Mmm. Elle est à côté de la piste. Il y a une corde sous le siège pour attacher votre sac. Ça devrait aller, si on ne rencontre pas trop de nids-de-poule en chemin.
Il fit quelques pas et découvrit, bouche bée, une vieille moto cabossée appuyée contre le grillage qui longeait la piste. La carrosserie était criblée de taches de rouille et, même de loin, il voyait que les pneus étaient lisses. Cette femme ne croyait tout de même pas qu’il allait voyager à l’arrière de cet engin ?
— C’est une plaisanterie ? Un genre de bizutage pour les nouvelles recrues dans mon genre ?
Il en retrouva son sens de l’humour.
— Dire que j’ai failli marcher ! dit-il en riant. Comment imaginer un seul instant faire rouler ce vieux clou ?
— Désolée de vous décevoir, docteur Slater, répondit-elle, mais ce n’est pas une blague. Nous rentrons en ville sur cette moto, aussi je vous suggère de rassembler vos affaires. Il est bientôt 14 heures et je n’ai pas de temps à perdre. Si vous ne voulez pas dormir dans l’avion, vous feriez mieux de bouger.
Sur ces mots, elle s’éloigna et il la suivit du regard en silence, avant de se rendre compte qu’il avait de nouveau la bouche ouverte. Après un nouveau coup d’œil à la vieille bécane, il serra les dents. Il n’avait apparemment pas le choix. Il était étranger ici et savait peu de choses sur la façon de survivre dans ce pays. Autant il était capable de se débrouiller dans n’importe quelle grande métropole du monde, autant, ici, il se sentait aussi vulnérable qu’un nouveau-né — même si le reconnaître était vexant.
Il avait pris l’habitude de mener sa vie comme il l’entendait. Cependant, il lui avait fallu du temps pour se remettre sur pied après avoir arrêté de travailler pour le NHS, l’organisation de santé nationale. Et il n’avait pas l’intention de renoncer à son autonomie. Même en situation de faiblesse, il resterait maître de son destin.
Prenant une profonde inspiration, il se sentit plus déterminé que jamais. Pas question de recevoir d’ordres de cette femme autoritaire !
*  *  *
— Désolée pour l’attente, dit Claire Morgan à l’équipage. Notre conducteur habituel ne s’est pas présenté ce matin, nous avons dû le remplacer au pied levé.
Elle jeta un coup d’œil à sa montre et fronça les sourcils.
— Tout de même, le camion devrait être là. Je vais appeler la base pour m’assurer qu’il ne lui est rien arrivé.
Après avoir aidé l’équipage à décharger les marchandises, elle se dirigea vers la moto. Le Dr Slater venait juste d’attacher son très chic fourre-tout en cuir à l’arrière, et se retourna en l’entendant approcher.
Instinctivement, elle enfonça un peu plus sa casquette sur ses yeux, tout en se détestant d’avoir encore besoin de se cacher. Elle pensait avoir surmonté sa peur, mais, dès qu’elle avait vu le Dr Jude Slater sortir de l’avion, son système d’alarme intérieur s’était déclenché.
Elle savait d’où venait le problème : il lui rappelait Andrew. Il avait le même air sûr de lui qui lui donnait envie de prendre ses jambes à son cou. Allait-elle devoir vivre avec cette peur tapie au fond d’elle pendant les mois de mission du nouveau médecin ? C’était plus qu’elle ne pourrait supporter. Mieux valait s’arrêter sur les différences entre les deux hommes plutôt que sur leurs ressemblances.
Jude Slater était grand, comme Andrew, mais, alors que ce dernier était trapu, Jude avait la musculature élancée d’un athlète. Tous deux avaient les cheveux foncés, mais ceux de Jude, légèrement ondulés, étaient d’un noir de jais, alors que ceux d’Andrew, châtains, étaient très raides. Quant à la couleur des yeux… En s’approchant, elle remarqua qu’ils étaient d’une chaude couleur noisette et parsemés de petites taches dorées. Ceux d’Andrew, eux, étaient d’un bleu clair glacial. Même dans leurs moments les plus intimes, ils n’avaient jamais dégagé de réelle chaleur.
Elle soupira. Avec le recul, elle aurait dû considérer cela comme un signe, mais elle était trop éprise à l’époque pour y prêter attention. Elle ne referait pas la même erreur. Si elle parvenait de nouveau un jour à envisager une relation avec un homme, elle ne choisirait pas quelqu’un comme Andrew ou Jude Slater.
— Tout est en ordre ? demanda celui-ci.
— Presque, répondit-elle, laconique.
Evitant son regard, elle souleva le siège et prit l’émetteur radio. En dépit de ses efforts, l’envie de fuir, de se cacher, ne la quittait pas. Deux ans plus tard, avait-elle vraiment fait si peu de progrès ?
— Presque ? J’en déduis donc qu’il y a un problème ?
Elle décida de l’ignorer et se mit à la recherche de la bonne fréquence. Même si la plupart des rebelles avaient été chassés de la zone, il y avait encore des poches de résistance et il était vital de rester en contact avec la base.
— Hello !
Il se pencha pour regarder sous la visière de sa casquette.
— Je vous ai posé une question. Vous m’entendez ?
Elle recula instinctivement.
— Vous permettez, dit-elle d’un ton sec en tournant le cadran dans tous les sens, de crainte qu’il ne remarque que ses mains tremblaient.
Elle détestait que l’on envahisse sa sphère privée. C’était un procédé qu’Andrew avait utilisé pour l’intimider et, bien qu’il n’y eût aucune raison de prêter les mêmes intentions à ce Jude Slater, elle n’appréciait pas du tout cette façon de faire.
— Désolé. Je trouve simplement frustrant de ne pas obtenir de réponse à une simple question.
Il fit un pas en arrière et, croisant les bras sur son torse, s’adossa contre le poteau du grillage. Elle aurait juré qu’il avait senti son malaise. Le rouge aux joues, elle se pencha davantage sur la radio.
Personne ne connaissait son passé. Ni sa famille ni ses amis ne savaient ce qu’elle avait traversé. Elle avait été trop anéantie pour leur raconter la vérité : Andrew l’avait forcée à avoir des rapports sexuels avec lui. Il l’avait violée.
Les femmes comme elle — intelligentes et indépendantes — étaient censées veiller sur elles-mêmes. Elles ne se mettaient pas dans des situations où ce genre de choses pouvait arriver. Si c’était le cas, on estimait généralement que c’était leur faute.
Il avait fallu du temps à Claire pour accepter qu’elle n’était pas responsable et que le fautif était Andrew. Mais elle savait combien sa confiance en elle restait fragile. A aucun prix, elle ne prendrait le risque de détruire le travail sur elle qu’elle avait fait. Le Dr Slater n’était peut-être pas fait du même bois qu’Andrew, mais elle ne chercherait pas à le vérifier.
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Au moment ou les lévres du Dr Jude Slater se posent sur
les siennes, chaudes et rassurantes, Claire comprend qu'elle
est perdue. Car ce baiser passionné et fiévreux est bien
plus dangereux que les combattants rebelles qui sont en
train d'attaquer leur petit camp médical, basé¢ dans un
village perdu au coeur du Mwuranda ! En effet, n'a-t-elle
pas fait croire a Jude, afin d'éviter toute tentation, qu'elle
était nonne ? Comment réagira-t-il lorsqu'elle lui révélera
la supercherie ? Pourra-t-il lui pardonner son manque de
sincérité ?
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Revoir Nate Branscombe ? Depuis que celui-ci I'a quittée,
deux ans plus tot, le Dr Sophie Trent s'y refuse catégo-
riquement. Aussi est-elle furieuse d'apprendre qu'il est
de retour dans le village du Devon o ils ont grandi tous
deux, et qu'il va devenir son collégue... Quel cauchemar !
Pourtant, quand il s'avance vers elle, c'est le choc. Nate
est encore plus beau que dans ses souvenirs et, surtout, il
semble s'étre donné pour but de la reconquérir...
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